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« Un accord pour une trêve de 4 jours a été trouvé,
pour permettre un échange d’otages et l’achemine-
ment des aides humanitaires. C’est une bien maigre
consolation quand on connaît la volonté du premier
ministre israélien. Il veut continuer de massacrer la
population. C’est intolérable et nous devons rester
mobilisés pour faire savoir qu’à La Réunion, nous
sommes contre cette guerre et contre la colonisation
d’un peuple par un autre », indique Julie Pontalba,
présidente du Mouvement réunionnais pour la Paix ».
Ce 25 novembre, à l’appel de Réunion Solidarité Pa-
lestine et du Mouvement réunionnais pour la Paix no-
tamment, a lieu une manifestation de soutien au
peuple palestinien et pour le cessez-le-feu à Gaza. Elle
prendra la forme d’un rassemblement cet après-midi
devant l’Hôtel de Ville de Saint-Pierre, puis d’une
marche dans les rues de la capitale du Sud. Cette
manifestation rappellera la nécessité d’aller au plus
vite vers la paix, pour la coexistence de deux États en
Palestine.
Pour le moment, Israël est le seul État existant dans
ce petit territoire, et son armée dispose de l’arme nu-
cléaire. Depuis 1947, un peuple vit sous l’occupation
dans ce territoire où il vivait bien avant l’arrivée
d’immigrants européens.

Pour justifier la spoliation des terres des Palestiniens
et l’installation de l’État d’Israël dans leur pays, le
principal argument était d’offrir un lieu où les juifs
avaient la certitude d’être protégé de toutes les per-
sécutions. 75 ans après la création dans la violence
de l’État d’Israël, malgré la bombe atomique, un po-
grom s’est déroulé en Israël. Ce fut le 7 octobre der-
nier, lors des attaques terroristes du Hamas.
Les créateurs d’Israël étaient originaires d’Europe et
avaient subi des persécutions à cause de leur religion
et aussi, de la convoitise que suscitaient les biens de
ceux d’entre eux qui étaient riches. Avec la posses-
sion de l’arme atomique et d’une des armées les
mieux équipées au monde, ils pensaient que leurs en-
fants vivant en Israël ne vivraient pas les pogroms et
autres exactions. Or, en 2023, un pogrom a eu lieu sur
le territoire contrôlé par l’armée israélienne.

Ces attaques terroristes ont intensifié le colonialisme
de l’extrême droite au pouvoir à Tel-Aviv. Elle a donné
l’ordre à l’armée de bombarder Gaza. Des hôpitaux et
des ambulances sont visées. Plus de 2 millions de
personnes vivent dans la peur du passage des bom-
bardiers et des hélicoptères, qui larguent leur cargai-
son mortelle en pleine zone urbaine et sur des camps
de réfugiés palestiniens. Washington a dépêché 2
portes-avions nucléaire pour soutenir les colonia-
listes israéliens. Des armes de destruction massives
entrent en Méditerranée, zone Sud de l’Europe.
Plusieurs milliers de morts sont à déplorer depuis le 7
octobre.
Ce 25 novembre à Saint-Pierre, les Réunionnais join-
dront leurs voix aux nombreuses autres dans le
monde pour dire oui à la paix, stop à la guerre, stop à
la colonisation, et pour la création en Palestine d’un
État palestinien aux côtés de l’État d’Israël.



Au cours de sa 4e semaine de consultation citoyenne
RUCH, la Ville a reçu un invité de marque : Daniel
Narcisse. Le sportif dionysien originaire du quartier a
assisté à la présentation du nouveau gymnase et a
ensuite remis des médailles aux enfants ayant parti-
cipé à un tournoi de handball durant la journée.

Malgré les années, celui a été élu meilleur handbal-
leur mondial en 2012, connaît le terrain et est specta-
teur de sa transformation avec RUCH.
Cette figure emblématique du handball français,
réunionnais et dionysien donnera d’ailleurs son nom
au futur gymnase.
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Hier 24 novembre à la veille de la proclamation des
résultats du premier tour de l’élection présidentielle
du 16 novembre à Madagascar, la Commission électo-
rale nationale indépendante (CENI) a donné les ten-
dances des résultats, sur la base du dépouillement
de 91 % des bureaux de vote.
En termes de participation, le taux est de plus de
45 %, soit 3 points de moins que le second tour de la
présidentielle de 2018.
Depuis le début de la campagne électorale, le 7 sep-
tembre, le Collectif des candidats manifeste pour l’in-
validation de la candidature du président de la
République sortant, pour la refonte des listes électo-
rales et des instances chargées du contrôle des élec-
tions. A la veille du premier tour, le 16 novembre, 10
de ces candidats ont appelé au boycott de l’élection
présidentielle.
Ce premier tout avait lieu un jeudi. Pour la grande
majorité des électeurs, aller voter signifie une perte
de revenus que rien ne peut compenser. Malgré ces
deux faits, plusieurs millions d’électeurs ont partici-
pé au scrutin.

Sur 13 candidats, 2 ont fait une importante campagne
électorale à Antananarivo et dans les régions, tandis
que les 10 autres se limitaient aux manifestations or-
ganisées dans la capitale.
Ce sont les 2 candidats qui ont fait campagne qui ar-
rivent en tête, selon les tendances données par la
CENI ce 24 novembre. Andry Rajoelina, président
sortant, est en tête avec un peu moins de 60 % des
suffrages exprimés, soit 2,6 millions de voix ce qui
est plus qu’au second tour de la présidentielle de

2018. Siteny obtient 13 % des exprimés. Il a demandé
la confrontation des procès verbaux. Hier en
conférence de presse, il a affirmé avoir relevé des ir-
régularités.
Marc Ravalomanana est troisième avec 12,5 % des
suffrages. Il était la figure de tête du Collectif des
candidats opposés à la tenue de l’élection présiden-
tielle dans les manifestations du mouvement blanc à
Antananarivo.
Autre ancien président en lice, Hery Rajaonarimam-
pianina est à la 4e place, avec 5,4 %.
Compte tenu de ces tendances, une élection dès le
premier tour d’Andry Rajoelina est possible.

Selon les régions, la tendance globale connaissait
quelques variations. Ainsi, dans la province d’Antsi-
ranana dans le Nord, il y eut 50 % de participation,
50 % des suffrages pour Andry Rajoelina mais c’est
Hery Rajaonarimampianina qui y est 2e avec environ
20 %, devançant Siteny et Marc Ravalomanana.
Le Collectif des candidats a décidé de ne pas recon-
naître le résultat de l’élection présidentielle. Siteny
veut attendre la confrontation des procès verbaux
des bureaux de vote. Rappelons que plus de 27.000
bureaux accueillaient les électeurs du premier tour
de la présidentielle à Madagascar ce 16 novembre.
Pour leur part, les observateurs des organisations
internationales n’ont pas annoncé de faits pouvant
remettre en cause le résultat de l’élection.



Oté
Mi yèmré bien rakonte azot in zistoir zordi : Pa in zistoir rényoné, pa in zistoir
franssé mé in zistoir zamérikin. I paré mézami sa i romonte dann tan l’avé
ankor lésklavaz épi la trète — konm zot i koné zordi dann la loi franssèz sa sé
dé krime konte limanité. Donk dann tan-la téi roganiz lo trafik bann demoune
épi téi vann azot dann bann marshé pou zésklav.

I paré téi vann pa touzour toute, é kan téi arète tro téi vann banna dèrnyé
vandrodi d’lo moi d’novanm. Bien sir téi vann pa o pri, mé in pé an solde. Si
tèlman bann zésklavaziss téi pé goumante lo nonm zot zésklav. Antanssion lé
ga, sa téi éspass ossi dann péi Bourbon épi dann d’ote koloni.. Mi rodi sa pars
mwin la pèr zot i panss arienk dann l’amérik téi fé la salté konmsa. Alé oir sa
lété in salté zénéralizé.

Ni koné lésklavaz épi la trète la fini par aboli.. Pétète avèk in lésklavaz invizib
ni sibi mé ni anparl pa tro souvan mé ni pé mète in nom dsi la figuir, sé lo
sistèm kapitalist. Li ossi momandoné li produi anpliss é tazantan i fé bann solde.
An parmi bann sold néna lo black friday… In lwintin déssandan la vante bann
zésklav an solde… Dir ké nou déssandan zésklav ni tonm dann pano-la.

Mé i paré mon zistoir lé pa vré. I paré sé in fake… mé si dabitide mi yèm la
vérité, zordi pou in kou mi préfèr lo fo pars li fé pli vré k’lo vré é sa i korésponn
myé avèk lékonomi kapitaliss mondyalizé épi la mantalité bann ramassèr larzan
dsi lo do bann popilassion épi si lé fo, pou kossa i apèl sa vantredi noir, pou
kossa i abiz dsi bann popilassion, pou kossa i zoué azot toulézan la romanss lo
blak Friday pou sèye vann toute la kamlote i rèss an stoke partou dann
magazin.

Alé oir in takon d’ le moune, in pé partou dsi la tèr, souvan défoi, i ariv pa a
zoinn lé dé boute par l’milyé. Fo pétète mé pli vré k’lo vré assiréman.

A bon antandèr salu !




